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Lettre datée du 19 juillet 1974, adressée au Secrétaire &&xil par le 
représentant permanent dcAfrique du Sud auprès de l'Organisation des 

Nations Unies 

Etant donné l'intérêt suscité par les incidents survenus cêcemment dans deux 
mines dgor sud-africaines, j' ai l'honneur de demander que le m6moire ci-joint 
soit distribué, en même temps que la présente lettre, comme document de 
l'Assemblée gdnértle et du Conseil de sécurité. 

Le rep&entant permanent de 1'Afriqug 'du Sud 
auprès de lsOrganisation des R.ations Unies, 

(Signé) C. F, G. von HIRSCHBERG 



A/3654 
5/11383 
Français 
Annexe 
Pq;e 1 

ANNEXE 

Incidents survenus j: la Lorraine Gold p!ine et & la 1Iarmony Gold ihe 

I Des troubles se sont produits dans deux mines d'or sud-africaines $ la fin 
du mois de mai et au debut du mois de juin derniers. 

L'émeute a éclaté à la Lorraine Gold Mine le 28 mai 1974. D'après 
I'Anglo-Vaal Limited, compagnie -propriétaire de la mine, les chefs d'Équipe 
avaient antérieurement sicna à la direction de la mine que les travailleurs 
Etaient mécontents du systsme de 'prijnes à la production" qui leur était appliqu6 
et demandaient que les sol-Anes dont ils étaient crcdités ?, ce titre (de 45 à 
120 dollars par mois) soient incorpor6es dans le salaire norinal du mineur. 

Lors d'une réunion avec les chefs d'équipe, le mardi 28 mai (jour de l'émeute), 
la direction de la mine a accept6 cette revendication. Neanmoins, les deux tiers 
environ des chefs d'Équipe ont quitté la réunion et ont regagné le foyer ofi ils 
6taient lo&s, sans autre explication. Au cours de la réunion hebdomadaire 
réguli&e entre les autorit& de la mine et les reprgsentants du foyer, qui a suivi 
immédiatement la réunion des chefs d'&quipe, il n'y a pas eu la moindre allusion 
à un mécontentement persistant de s mineurs et rien n'a laissé présager l'imminence 
de troubles. 

C'est alors que soudainement l'émeute a 6claté : les minwrs, quittant 
leur foyer, ont cormencé à jeter des pierres et à briser les vitres des voitures 
et des bâtiments. Ils ont mis le feu à la brasserie ainsi qu'i% d'autres bâtiments 
du foyer et ont pi116 les maGasins d'alcools. LU valeur des alcools qu'ils ont 
consommés sur place atteint environ 6 000 dollars. On estime que 1'50Cl ù 
2 000 mineurs ont participé 3 ,ces troubles. 

La police sud-africaine a été appelée par la direction de la mine 
après que les responsables eurent vainement essayé de contenir l'cmeute en 
employant des n;az lacrym.o$nes. 

Durant l'émeute, la direction de la mine nfa pas pu prendre vrairIent contact 
avec les manifestants pour d6tesminer la raison de leur attitude. Ce n'est que le 
lendemain matin qu'elle a colp.pris que les !nineurs demandaient en fait une 
au(l;mentation de salaire n'ayant rien & voir avec leur revendication initiale. 
Le jmlr m&nc, elle a. accepté, 5 l'issue de né,6ociations, des augrlentations pour 
tous les mineurs, allnnt d'un dixi.Uw 9 un tiers du snlaire et le c!ii'f'&renc! n ainsi 
6.G iIr~l~dîatc~lnent rt$-gC. 

L'émeute 2 1.a IIar~nony Gold ltine z 'est produite le !) jl!iri 1.97'1. La 
lianil r,li.nes Liioitec'!, -~~~y.q~rifit~,ip2 de 1.o. mJ nr, n,ff? rrnc que 1.~1. politique de 1:~ 
coln~,a~ni.ie est d.e proc&kr ii des rhYi.~~.onr, p . . . ..nd.i.quc%i tles Sttl:J,J.Yl:!G et de :mi re tir i 

l& :rjusteiwn~Ls ui-jcèssaires . 1nitia3.cmcnt , lcu :-~uy.tncnt:~;l;if»nu d.c :;:ll:~.ir*es :wc!ordC(~:; 
3x+~i,ek~t vc~s6e:; [+n tine avde fois mai:; J.cu t:~2,vaill.cUIY les Cldpensai.ent jw;qu.' au 

i!(?~,~11i f-'?.' ';;-N. fi >l.!!S rie11 er~vc~;y(-?y Ti, l.Clli~S fw~i%J.er: : il. CL do11c i:l;<. cj&cifi.i: d' g,~:r:cj:~,'c~{~.i 
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des augmentations plus faibles mais r6guli;&s. Durant la sei*lainc qui a pr&&dc 
l’émeute, une augmentation générale de 10 p, 100 a et& accordGe aux 22 000 ouvriers, 
et 50 à 60 p. 100 d’entre eux avaient db jS reçu la leur avant le week-end. 
Aucun m&onteritement ne s’est manifesté et tout semblait normal, Le 
vendredi 7 juin, de vagues rumeurs d’agitation sont parvenues :i la direction. 
Le samedi 8 juin, presque tous les occupants du compound No 2 ainsi qu’un certain 
nombre d’autres ouvriers, soit en tout plus de 5 000 personnes, ont particips 5 
une c6rémonie dans ce compound. Aucun incident nsa marqué la &Union qui a 6tG 
couronnée de succès. 

Le dimanche 9 juin dans la soirée, 1’ kmeute a soudainement eclate dans le 
compound 110 2. L’assaut a &é lancé dans la partie non r&identielle du compound, 
La bande d’émeutiers a dévalisé les &serves d’alcool et, après en avoir consommé 
de grandes quantités, elle est devenue incontrôlable. Les efforts déployés par 
le Directeur principal du compound et par le Directeur r;éndral en vue de calmer 
les 8meutiers , au nombre de 5 000 environ, ont échoué et la police a dtd appelée. 

Un peu plus tard, dans la soirée, de nouveaux troubles se sont d&larés 
dans le compound No 3. La direction avait fait enlever l’alcool, si bien que 
les troubles ont et6 moins violents et plus facilement calm&. 

Le lundi 10 juin, la direction a entrepris une enquête sur les incidents 
et a pris la parole devant l’ensemble des travailleurs des compounds Nos 2 et 3, 
qui comprennent chacun environ 5 000 personnes. Les mineurs des deux compounds 
ont reconnu qu’autrefois les Rand i!.lines donnaient de bons salaires, mais ils ont 
accusé la direction de les payer moins que les mines des alentours, OU le niveau 
des salaires avait eté relevd. Après exmlen, la Rsnd Mines a estime que cette 
revendication était fondée, et a offert une nouvelle augmentation en plus d.es 
10 p. 100 accordés. Apres négociation, cette offre a 6t6 acceptée par les 
mineurs, 

Dans les deux mines, un r&canisme efficace est en place dans le cadre 
duquel les représentants des mineurs peuvent prendre contact 2 tout moment avec 
les autorités de la mine pour les informer de certains griefs ou leur pr&enter 
des p&itions, Mslheureusement, les mineurs ont 9 au moment critique, omis 
d’utiliser les moyens 3 leur disposition et de f3,ire connaîtrr ,3. 1.3, direction 
les raisorls du In~cu~iCerlLelocllt r‘L l’origine ii~G:diatc des troubles, et il :;‘e:;t 
rlv616 u1tCrieurer.ien-t que la dirccti.on n’ avnit jnr.lais GtC ilifori~~6e (1’ aucuns 
des 11oLlveflLlx probn.hw.s qui. I&occuI~uient 112s mineurs . L>e ],lUS, iii. rc?swJrlJ 
clairement du compte wndu ùon& ci-dessus c!es &!eutes que liuns les clelx CLLS, 
la direcLi cl11 11’ u La.h et1 fi’i~t; pts oppJs& ci. d011lK?r c3,u.x hlirlc-lu~~~ ce qu’ iLM ciclnl!llilci~j.c~t~L 

cd Leur nui7,iL clonni; sntioi'a.ction si elle avai-L &Ci n1i.w au cou.~.~;~nt dc ICLWS revcri- 
dications . Les (mruteo 9 ainsi que les NOL~~ !.-e,qTt LLl.~~lk!S CJLli et1 ont ~~i~su:l.ts! 7 

,7,ur;tr;.erlC u.in:.i i ‘I)L1 &T! i!Vi I;Cw . 
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L'industrie minière est soumise aux mêmes règles économiques fondamentales 
que celles qui régissent toute autre entreprise économique, Les conditions 
d'emploi qui peuvent être offertes aux travailleurs embauchgs dépendent de 
certains facteurs, notamment du prix du produit sur le marche, des qualifications 
de base des travailleurs, de l'inflation, de la productivité et d'un taux de 
rendement des investissements permettant un flux des capitaux sans lequel aucune 
entreprise ne pourrait être lancée et aucun travailleur embauchd. Dans le cas 
des mines d'or le prix sur le marché du produit final a et6 pendant prks de 
40 ans artificiellement fixg . _ a un niveau fort bas ne correspondant pas à la 
réalité, alors que le prix de tous les autres produits doublait, pour doubler 
à nouveau encore. Le prix de l'or s'est dernièrement lib&é de ses entraves, 
les capitaux mis à la disposition des direction3 des mines se sont accrus en 
conséquence, ce qui a permis à celles-ci d'offrir des conditions d'emploi plus 
alléchantes. Ce qu'elles ont fait rapidement. 

Le3 mines sud-africaines emploient environ 500 000 personnes, dont moins de 
10 p. 100 sont des Blancs et les trois quarts des travailleurs non blancs viennent 
de leur !?ropre gré de pays étranp;ers voisins de l'Afrique du Sud travailler dans 
ses mines. Pendant de nombreuses annges, ce3 mineurs n'ont pas trouvé les 
conditions d'emploi qui 1.eu.r étaient offertes trop peu intéressantes pour ne pas 
venir. Au contraire, l'Afrique du Sud doit décourager de3 milliers de personnes 
qui cherchent à entrer illggalement dans le payç. 

,' 

Le taux des salaires offerts aux travailleurs de fond a enreGistre des 
augmentations fréquentes et spectaculaires, le prix de l'or sur le marchg libre 
ayant augmente ces dernières années. Depuis le début de 1973, par exemple, le 
p11~ grand groupe minier d'Afrique du Sud, 1'Anglo American Corporation, a relevé 
trois fois le salaire minimum de début de ses apprentis du fond (la catégorie la 
moins bien rémunérée), en avril 1973 (de 60 p. lOO), en décembre 1973 (de 
12,5 p. 100 par rapport au nouveau taux) et en juin 1974 (d'encore 33 1/3 p. 100 
par rapport au nouveau taux révisé). Cela reprgsente une augmentation totale 
de 140 p. 100 du taux de salaire offert aux apprenti3 depuis le début de 
l'ann&e 1973. Des augmentations équivalente3 allant de 150 à 236 p. 100 ont 6té 
accordées pendant la même période aux travailleurs noirs de fond appartenant aux 
catégorie3 mieux rémunér6es. Les apprentis ne restent &&ralement pas longtemps 
à ce niveau et sont :apidement promus. Bien que tous les groupes miniers et 
toutes les mine3 n'ukilisent pas toujours des taux de rémur&ration identiques, 
i.1.s ont tous accord6 des augmentations &luivalentcs au cour3 de cette ptiriode ct, 
s In mi-,iuin 197~,., toutes les mines d'or et de charbon membre3 de la Chambre de3 
mines, c'est-Z--dire La grande majorit6, se sont mises d'accord sur le nouveau 
:::j,l.a~ire' de d&but minimum mentionn6 ci-c7essua 2 propos des apprentis , qui 
repr&sentent environ J.4 p. '100 de In t,l:l.i~~-~.'oeuvl'e de fond. Penilwnt IL:'. mGme 
l~i?ri,ode ~ ‘1,~s mCthorl2s de trava?, 1 ont :.:d3i dcr, clla~l~~r~mr~Il’i;s impor-l;clntz dont IL ' une 
d.cs cons6qucncen est que des travaiïlcurs noirs ruçoivc!nt une i’or‘lIlation qui :Leur 

. . 
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Pour illustrer 1 ‘attitude gk’nérale des grandes compagnies minisres d’Afrique 
du Sud J? 1’6Eard des conditions d’emploi de leurs travailleurs noirs, il paraît 
interessant de citer l’extrait suivant de la d6claration annuelle prononcée au 
mois de mai dernier par M. H. F. Oppenheimer, président de 1’AnSlo American 
Corporation of South Africa, qui est l’un des plus grands employeurs de 
main-d’oeuvre en Afrique du Sud, surtout de mineurs : 

“Dans ma dernière d&laration annuelle, j ‘avais longuement trait6 la 
question des salaires, des conditions d’emn7oi et de logement offertes 
2 nos emplcyss noirs en Afrique du sud; aujourd’hui, je suis heureux de 
pouvoir vous déclarer que de grands progrès ont et6 réalisés à nouveau au 
cours de ces 12 derniers mois. Les salaires des 150 000 travailleurs noirs 
qui sont employtirj dans les mines d’or et de charbon du groupe ont été relevés 
en moyenne de 60 p. 100 en 1973. Dans les mines de diamant du groupe De Beers, 
auquel notre société sert de consultant technique, les salaires ont été 
augmentés en moyenne de près de 70 p. 100. Dans nos entreprises industrielles 
et agricoles 9 les salaires ont été généralement relevds à tous les niveaux. 
Dans le secteur minier et l’industrie en gén&ral, de meilleures conditions 
sont offertes aux travailleurs noirs. Les moyens de formation dont le groupe 
dispose sont fortement développés pour que nous puissions faire face à, nos 
besoins plus complexes , et nous avons éte encouragés par l’attitude du 
gouvernement ?i créer des centres de formation à l’intention des Noirs dans 
les zones urbaines. Des logements plus confortables vont être mis a la 
disposition de nos mineurs noirs et on s ‘est déj2 beaucoup préoccup6 de 
cette question en ce qui concerne les mines que l’on envisage de mettre en 
exploitation. Il faudra du temps pour améliorer et rdnover les logements 
dans les mines déjâ en exploitation’ mais le fait que les sociétés d’extraction 
d’or du groupe ont alloué 60 millions de rands (90 millions de dollars) 3 
cette fin témoigne de notre sin&rité.” 

--a-- 


